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France - Ghana



Scène 1 :

Dans une petite ville au Ghana, nommée Akasumbo, trois enfants jouent au football.

Bruits de ballon.

AMADOU : Allez ! Fais la passe Abdoul !

Bruits de ballon.

ABDOUL vainqueur : Voilà !
AMADOU : On en refait une ?
ABDOUL souffle : Attends, je suis fatigué et il faut que je boive.

Il se dirige vers un point d’eau.

AMADOU  inquiet : Ne bois pas cette eau : Elle est sale ! C’est à cause des ordures.
ABDOUL étonné : Comment ça à cause des ordures ?

Issa s’approche.

ISSA désigne le tas de vêtements dans la décharge : C’est ces vêtements ! Ils se 
permettent d’envoyer des habits de mauvaise qualité chez nous. Ces montagnes 
d’ordures polluent tout !

Un camion remplit de vêtements passe près d’eux.
Bruit de camion.

ISSA énervé : Et un de plus !
AMADOU : Ils prennent vraiment notre pays pou rune benne à ordures !
ISSA : Et ils nous croient trop bêtes de se rendre compte que c’est à cause d’eux que 
l’eau n’est pas potable !
AMADOU : On devrait chercher un moyen d’arrêter tout ça…
ABDOUL : Si seulement on pouvait revenir en arrière…
AMADOU : On peut rêver… Allez on rentre.

Ils soufflent et se mettent en route.
Ils passent près d’un camion.

ABDOUL se penche pour amasser quelque chose par terre : Et regardez, par terre, un tee 
shirt… Qu’est-ce qui est écrit dessus ? I Love Paris ?

Le camion démarre. La fumée fait tousser les enfants.
Bruit de démarrage.
Ils toussent.

AMADOU : Qu’est-ce qui se passe ! 
ISSA : J’ai le vertige !

Bruit de scintillement ? 



Scène 2 

Bruits de ville.
Les enfants toussent.

AMADOU : Il s’est passé quoi, là ?
ABDOUL paniqué : On est où, là ?
ISSA : Aucune idée, mais on est loin de la maison.

Ils regardent autour d’eux.

AMADOU : C’est flippant… 

Deux filles s’approchent.

ABDOUL : ISSA, demande aux filles où on est ? 
ISSA : Bonne idée. Excusez-moi !
VANESSA : Bonjour ! Vous avez l’air perdus !
AMADOU pour lui-même : T’as pas idée…
ISSA : Je vais vous poser une question bizarre… Mais on est où ?
MATTHIEU: Tu es sérieux ?
ISSA : Je t’avais dit que c’était bizarre…
VANESSA : Bah on est à Paris !
ABDOUL : Waouh… Comme sur mon tee shirt !
VANESSA : Vous n’êtes pas d’ici ?
AMADOU : On arrive du Ghana…
MATTHIEU: Vous êtes ici pour la finale ?
ISSA : étonnée La finale ?
VANESSA : France-Brésil ! 
ABDOUL : Tu veux dire la finale de la coupe du monde ? 1998 ?

Les deux filles parlent entre elles.

VANESSA : Oula, vous avez pris un coup sur la tête ou quoi ? 
ISSA : Je commence à me le demander…
VANESSA : Vous voulez venir vous poser un peu chez moi ? J’habite au coin de la rue.
ABDOUL : Je commence à avoir faim, moi…
ISSA : Ok…
MATTHIEU : C’est quoi vos noms au fait ? 
ABDOUL : Moi c’est Adboul, et eux c’est Amadou et ISSA.

Les enfants marchent dans la rue et entrent dans un immeuble.
Bruits de rue.
Bruits de pas.
Bruits de porte d’immeuble.
Bruits d’escaliers.
Bruit de porte.

AMADOU : C’est grand chez toi ! C’est ta chambre ?
VANESSA : Ouais…



ABDOUL : Et toutes ces fringues ? C’est juste pour toi ?
MATTHIEU : Vanessa adore s’acheter des vêtements ! Elle n’en a jamais assez !
ISSA : Mais à quoi ça vous sert d’en avoir autant ?
VANESSA : Pour sortir ou aller voir des amis ! Je n’ai pas envie d’être habillée deux fois 
pareil et de passer pour une clocharde !
AMADOU : Mais tu n’en as pas besoin ! Tu sais qu’un jour, le monde sera envahi par les 
vêtements dont plus personne ne veut ! 
MATTHIEU : N’importe quoi !
ISSA : C’est vrai ! Pose-toi la question : où vont ces fringues quand tu n’en veux plus ? 
VANESSA : Je ne sais pas…
ISSA : Et bien ils vont en Afrique, dans de gigantesques décharges qui polluent tout !
VANESSA : Ce n’est pas uniquement de ma faute…
AMADOU : Peut-être… Mais maintenant tu connais la vérite. Il y a une différence entre ne 
pas savoir et ne pas chercher à savoir…
MATTHIEU : Vous plombez l’ambiance… Allez on va faire un tour.

Scène 3

Bruits de rue

AMADOU : On va où ?
VANESSA : On va rejoindre des potes place Stalingrad… Ils ont installé un écran géant 
pour regarder le match…

Ils marchent dans la rue.
Bruits de la ville.
Bruits de voitures.

ABDOUL : C’est bruyant ici ! Amadou, t’as vu le nombre de voiture qu’il y a ici !
ISSA : Je croyais qu’il y avait un métro à Paris ?
VANESSA : Oh oui, il y a plein de lignes ! Mais bon, y’a trop de monde, ça sent mauvais… 
C’est quand même plus pratique de prendre la voiture, non ?
ISSA : C’est dans la rue que ça sent mauvais avec tous ces pots d’échappement ! C’est 
super pollué !
MATTHIEU : Oh ça va… T’es super négatif toi !
ISSA : Réaliste, plutôt.

Ils arrivent sur une place où des jeunes attendent, assis par terre.
Bruits de foule.
Musique en fond «  I will survive »

VANESSA : Ils sont là. Ils nous ont réservé une place.

Ils s’approchent de 3 garçons.

VANESSA : Salut… On a ramené du monde. Je vous présente Abdoul, Amadou et Issa. 
Voici Medhi, Barbara et Guillaume. Ils sont au lycée avec nous.
VANESSA : Oh cool, vous avez ramené à manger !
MEDHI : On peut pas regarder le foot sans chips !



Ils s’assoient tous.

GUILLAUME : Vous êtes au lycée où ?
AMADOU : On arrive du Ghana.
BARBARA : Ah ouais… Vous avez de la famille ici ?
ISSA : C’est ça. On en profite pour visiter Paris.
ABDOUL : Bon, on les mange ces chips ?

Bruits de paquets.
Bruits de chips.
Medhi froisse ensuite le paquet et le jette derrière lui.

ISSA : Mais qu’est-ce que tu fais ? 
MEDHI : Quoi ?
ISSA : Jeter ton paquet comme ça ? Y’a une poubelle pas loin !
GUILLAUME : C’est bon tout le monde le fait…
AMADOU : C’est pas une raison… Tu te rends compte que le plastique, c’est pas 
biodégradable ?
BARBARA : C’est pas quoi ? Vanessa, ils sont chelous tes nouveaux potes…
ISSA : Tu sais qu’à force de ne faire attention à rien, de balancer des ordures sans 
réfléchir, vous allez bousiller la planète ?
GUILLAUME : riant Tout de suite les grands mots… Vous ne voulez pas vous détendre et 
profiter ? 
VANESSA gênée : Je vais aller le jeter… On ne va pas se disputer pour un paquet de 
chips quand même…
ABDOUL : Surtout qu’il y en a encore plein d’autres à manger…
ISSA : Arrête de ne penser qu’à manger Abdoul !
ABDOUL : Je suis en pleine croissance, j’y peux rien…
AMADOU : Regardez autour de vous… Personne ne fait attention à rien… Les gens 
écrasent leurs cigarettes par terre, il y a du plastique partout… Vous ne vous posez jamais 
la question de savoir ce que tout ça va devenir ?
MATTHIEU : On a 16 ans… Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? 
AMADOU : Un geste… Quelque chose qui montre que tu ne t’en fiches pas… N’oublie 
pas, il y a une différence entre ne pas savoir et ne pas vouloir savoir.

Silence.

ISSA : Venez les gars, on va faire un tour…

Ils se lèvent.

ISSA : Je comprends mieux pourquoi la planète est dans cet état… Ces gens se moquent 
de tout… 
ABDOUL : C’est vrai que tu es négative !
ISSA : J’aimerais rentrer chez nous ! Parler avec des gens qui comprennent qu’il est 
urgent d’agir !
AMADOU : Peut-être que leur parler aura aidé à les faire changer…
ISSA : Tu y crois toi ?

Un camion passe.
Les enfants toussent.
Scintillement ?



Scène 4 

C’est la nuit. 
Dans une rue d’Akasombo
Bruits de nuit calme.

ISSA : perdu On est où ? 
ABDOUL : On dirait bien qu’on est rentrés ! Mon téléphone remarche… Il est 20h, si on se 
dépêche, je pourrai voir ma série…
AMADOU : énervé Sérieux ? Tu ne peux pas arrêté d’être aussi égoïste !
ABDOUL gêné : Bah, tu veux qu’on fasse quoi ? 
AMADOU : blasé T’as raison… On a servi à rien… On a failli s’embrouiller avec ces gars 
et à qui ça a servi ?
ISSA : A rien.

Une pause.
Silence.
Ils marchent sans la rue.

ISSA : J’aurais bien aimé qu’on réussisse à les faire changer d’avis… Mais franchement, 
ça m’a dégoûté de voir comment ils se moquent de tout…
AMADOU : Ils ne se rendent pas compte qu’un jour, ils paieront les conséquences… Que 
le réchauffement climatique, la pollution, ça deviendra aussi leur quotidien !
ABDOUL : Tu pensais qu’on allait changer les choses ? On est des enfants ! Autant 
profiter de la vie !
ISSA : Tu ne vaux pas mieux qu’eux ! 
AMADOU : Laisse Issa… Il a 13 ans… Les adultes non plus ne se rendent pas compte ! 

Ils marchent.

ISSA : Vanessa était moins bornée que les autres… Peut-être qu’elle a compris ce qu’on 
voulait dire, non ?
ABDOUL : En tous cas, elle est pas sympa… Elle n’a pas voulu me donner des fringues…
AMADOU : Oh, tais-toi !

Silence.

AMADOU : Tu te rends compte Issa, que s’ils avaient fait un effort à l’époque, toutes les 
galères qu’on connaît maintenant n’existeraient pas ? 
ISSA : Ça ne veut pas dire qu’on doit renoncer… Même si on a l’impression de ne servir à 
rien, on peut quand même agir…
AMADOU : Qu’est-ce que tu veux dire ?
ISSA : Ils ne nous ont pas écoutés, mais peut-être qu’ici, à notre époque, on peut faire 
quelque chose !
AMADOU : Tu as raison… Mais c’est décourageant… Personne ne nous écoutera…
ISSA : Tu n’en sais rien. On peut toujours essayer.

Ils arrivent devant chez Abdoul.
Une pause.



ABDOUL : C’est fou quand même ce qu’on a vécu aujourd’hui… On était à Paris en 1998 !
ISSA : On a peut-être rêvé… 
AMADOU : C’était quand même une sacrée aventure, même si les parisiens de 1998 
m’ont déçu…
ABDOUL : On aurait dû leur donner les résultats du match, pour leur gâcher le plaisir !

Ils rient.


